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liaajnilii maerai-e. 11. Bsiille, député ra
il, aoo» dit : « 0» «u on août annonce 
t e ) cabinet radtal. atna radicaux. • 

K Jalllen, aatetdeai da la geucb. protires 
ta**, paies «aaa U talon da la P a u . t Ja aa 
Btfc~a>ialjB»nt n i a , ripoad il aux joura»-
asatequi llaterrageut. Ja t-ana du Pallia ou 
fa l tjaase tout» la initia*» • 

Toat i coup une nouvelle: OnanQoacadana 
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put» da f, Mars* faW lu i l » » » » » » aur •> 
dioit oa ( t rapr.au» aa» aaallfatlooa «u «Il 

1 da 1» liai* * • «a» M w » e >Uabor». 
lw hommw polUiqua» «OBI lea dlneea 

ira» » 1 Elyée et que peut-être 
l aalt riau da plus. Ea 
•aa n'ai paa i l'aaa, alla 

t en »ll»r euèra mieux. 
» eommentairea toat leur tram. 

E c h e c de M. B o u r g e o i s 
B f o t e O f f l o i e u e n e 

Dana une nouvelle entrevue qui a «u 
hm dans rapret-œidi, entre MM. Peytral 
Cavaégnac, Poiactré et BerthoQ, il a étt 
n a n n o n d'an commun accord que h 
•KottlOD actuelle oommandait la forma-
ttW d'au ministère de constitution ré 
Mèltcaiae dont II. Bourgeois était le chef 
lapinsnaturellement désigné. 

Hais , malgré les efforts faits pour 
aatartr par leur collaboration person
nelle le succès de cette combinaison MM 
Peytral. Cavaigoac, Poiocaré et Bartbou 
ont été amenés A penaer qu'une entente 
t'établirait pins facilement entre des 
gommes , moins directement engagés dans 
les dincussious financières-

Dans ces conditions ils ont prié M. 
Bourgeois de vouloir bien tes délier des 
••gagements qu'ils avaient pris vis-à-v1-
de lui, promettant U concoure le plus a 
tHponr la réalisation de i'œuvre qu'il 
•ntrepriBe. 

M. Bourgeois «'est alors rendu chez le 
Président de la République et lui a fait 
•onnaltre qn'en présence de la décision 
wiae par ses collègues il croyait devoir 

' J n ^ t i e r le mandat qu'il avait bien voulu 
m sonner 
^ jUontons que M. Félix Faure va faire 
appeler à titre consultatif MM. Poincaré 
•jtCevaignac 

La question de l'impôt 
t u r l e r e v e n u 

Tant Monbiatt terminé hier soir. Ce qui 
•Méteattosas , c'tai la cote communiqué.* 
ne* M. PoituarA et dam laquelle 1 était dit 

' ne **rni*r cooearveraiUe portefeuille det, 
M, mais qu'il n'avait accepté d'autre 
que celle de faire voter le budg st en 

C.."cn 
tâihf» ai 

H « y en eut p«i une sei. . 
matuiet ''ipres-mdi et *pré> de longues dis 
enseioao entre M. poiacaré pantea* de lira 
pôt sur fti revenus et MM. Peytral et Ca-
valgnac. partisans de l'Impôt ->ur te ravsnu, 
0 tôt reeoana qu'on ne pouvait p»ss'eoteu<.re 
•t qns de chèque cote on était trop engsgé en 
ans» contraire oour consentir a collaborer A 
SLM œuvre commune. 

XX. Polncarè et Cavaignic 
< 4 a « l e PiAaMent Aa l a a e p a f c l l » ) » 

M. Poincaré a il» reçu o» aolr par M. P»lil 
f k m , praaldaat da la fUpubllqu» i qui 11 a 
aaatim» laa ralaooa qui ont fait »chouar ht 
etatblaalK» da M. Bourgaoi». raiaona coata-
a w » daa» la nota donnaa ai-dnaw. 

a t Caraigaaa a «oal«W*»iilt» aTaolaPr»-
lUMotdali R«pobllqo». 

C M daux a a t m u n out «U d'anal oourt» 

hth«urn 1|2 U. QaTaigaae quittait l'E-

Uovaat p.r.ouaaO<«l»t« lajjVlai i> pi. 
d-aohoaMOMal. e » t » dlr» « t . Ua»auj 
at Poinoir». aux-ffllmn. 

Çuaia^ao 

A la Bourse ta Boulevard 
On a tait «oartr c« aoit Ut bruit » la Patit» 
ourn qaa M. Faura pourrait bien faire 

appel i II. OobJat, 

I. 
" " "iiisum.'i'ii'i% 

moins rsçu an certain noaabre d'sinii politi
ques qui tous lui ont conseillé de revenir sur 
es 'iéterminstioo et dans le ces probable où U 
serait rspptlé à l'EIrsee, d*aceef>t«r ta ton-
velle atfsslon, qui lui serait offerte ds cocrpo-
aer le eabinet avec des éléauats nouveaux 
osUem-ot prof ressiatos. 

M. BouryeuTs aérait raftj aotsmtnsat MM-
L .•ckroy, Doumer, Cavaûnao, etc. 

On nous aas.ir- qu'il f est n a lu i la pré 
eidituo* d" la Chambre où Ua eu nos entre 
vue avec M. Henri Br saoa. Quant su orési-
dent il* )a République, après le départ de M. 
CavsLgoac. il n'a reçu aueua tomme, poli 

Déclarations de IL Cavaignac 

Pierre Gbarron, M. Cavaignac disait, non 
sans une pointe de mélaoeoue à M- Pevtrsi : 
Comme II est diffioMe i s l l nommes de banne 
foi de n'entendre. 

Lw sit hommes de benne foi, qui cet 
jours derniers ont si fréquemment et ni ion 
guement ooatéré n ont pu tomber d'ascord 
pour former un cabinet. L'entente s'est fa te 
sur le budget de 1885 en cours de dleeus- ion-
Lorsqu'il s'est agi de taire un pas de plus, 
ls brouille est survenue. Oa a coattats qu< 
ledeesccord erait profoa 1 lorsqu'ii s'agirait 
d'élaborer U budget <le 1896. 

Voila pour ju<ii en descepûir de 
Feytrsi, Csveigjiac, P»HBoaré et Bartbou on) 
rendu leur tablier S M. Boirgeoia et pour-
quoi ce .ternier e«t -11* «nau te a l'Elysée re 
mettre le sien A M. Félix Faara. 

Mais on espère, que t»nt n'>st pas perdn. 
MM. Gevaigaec et Poincaré qui ae oba 

maillent aur UD inguiirr et un pluriel, l'un 
voulant l'impôt sur le revenu, lautre aur lei 
rev-nuH ont fait entre les malus du pré-ident 
delà République le sacr>Dce de leurs ambi-

personnellea et lui ont conseillé de 

d epoaé à le soi re et qne demain matin il fera 
rappeler M. Bouréfso s qti nette fois aura vite 
fait de réunir aae manias d hommes politi
ques motes attachés que MM. Caveignic et 
Poiaearé * leurs priaelpes, 

M. D .OCAS&É 

La nlapart des fsiaeore t e listes affirment 

3ue M. Deleae«é conaervara le portefeuille 
es coloolea. Noua eroyoas savoir que M. 

Deleasse, souffrant depuis quelques temps n'i 
pas rihtention de conserver ses fonctions. I' 
compte, déa qne son inaeseseur s«ra déaigné, 
se rendre en Egypte pour y faire un séjour <>e 
quelques aamainea. 

m, vie BR 
M. Vlger, mfniatrede l'agriculture, qui 

traversé quatre ou cinq mlntatéres »ana tré 
bûcher et qui ei* 
deux ans, a, dit 

rne, son protecteur qe lai porte plus sutant 
d*iutér»t que par le passé paras qu'il rec
ense d'avoir vot» l'autre tour pour If. Bria-
sondaasle scrutin pouf la prsaidsnoe de la 
Chambre. 

NOUVELLES DR U NUIÈHE HEIRÏ 
M. Boargrois nppclé a l'Élysee 

On confirme i miomt que M. Léon Bonr-
eois sera appelé a l'Elysée. Son acoeptation 
e recommencer lea pourparlers pour [a for

mat oa du eab.a*t ae parait pas douteuse, le 
terrain es trouvant déblayé psr i.échea de la 
première combinaison qu'il avait essayé da 

ma** atatoat vifs 
vwat d*sotv»«. 

du badget eteat assea tendu. 

«MNfSffUE PROBABLE 
L» uXlaaenHoa 4 , M. Haa.>Uui ra>tai 

• douta aanta » M. Bo'iru*jl • in d«ho 

_ , . . au cab aat DunuY ne f ra 
paru» a t e n a m i l » o» ublaaiwa. M. Boar-
• • « t j e i t a M i l i a i u aa proat d« B I D U 
tira qu aTaiaBt priru a n amn. 

Voiel la liaU qui parait avoir 1» plua d» 
aaaaeM. 
Présidence eu Conseil, 

Imlérimtr MM. Boaraxio la 
Justice l l eanà le 
Finances S a r r i e n 
Affaires étrangères Huaiin 
Instruction publiqut (amaafcert 
Commerce T e r r i e r 
TfhvaM imStlM D à l W f e r 
Marine L o e k r a y 
Agriculture l > n p o j - D « t . i . p « 
Guerre Général C h a n o i n e 
Colonies GervIUe-aMack! 

LES SCANDALES 
La, Nlçola« 

Paris, 21 janvier. — S'occupant toujouri 
de* affaires d» la Nçoise, M. Broseerd-Uar 
cillac, juge d'in-truct on. a eu wt après-
midi une longue ctaf^rence avec M. Beru-rd, 
commissaire aux délégxtioas judieistr 9, ei 
M. B'aoc, «port. 

Des perquisitions ont été ordonnées. 
Iroi- arrestation») sont i<um a«at s : 1 unr 

se ratUehe & la plainte de M. René ( ï . u 
iter.dépnU. Lee doux aolrea août motivéeo 
par a n plainte adressée de Marseille au par 

LES l l t l i B N GUlITlftl 
dernière mais au règlement de* différentes 
affaires d« ohenUge J-m il . èt*s<i*i. 

Lee dossiers «ont s'ijourd'hincommunl'inei 
anparnut il est vraie "uhlabl* qu« le tiibu-
nal eorreotionnel aura a en concatire dans 
ans qui os*, tue tejoum. 

GoO'rair-uient 4 un bruit enregistA par 

& présent d ••> ebaitagea dlr g 'a par ïe XIXe 
SiécU eoatrs la Com >*gn e tranaetian>iq 
et d'noe affaire d«n-i laquelle poarrait 
trouver oomo*omis ua pHraonnage, da .'en
tourage de M. Port~liH, personnuma qui. à 
Oiea. aurait )oué un rôle sur lequel le magis
trat tient A être complètement renaatgoé. 

Nonrelles Étrangères 
La roi de Serbie en France 

B»ljrada, 21 Jauvie-. - Le ro Al««adra 
da fcVirbla partira vendtedi procha n pour 
Parla at BUrnu afin da roadr» riait» k »>»u 
pèra al à aa m»r«. Sou voyage dirua trois 
aunaiaaa u r u a a . 

ÉMEUTES OE GREVISTES 
A U X É T A T S - U N I S 

New York, 31 Janvior. - LamfHceaét 
mob'Haée hier pour dlsper-ter ua fott r*% 
seinblement de grévistes qui s'Haent amas 
»é* aux aaordat dé deux grande dépôts d om
nibus, dans le anartier ds Bro^k'yu. 

L* milice a chargé, baïonnette au canon, 
et s refonJe les giYVftes d c>nps t« cro*ee ; 
mais ceux»al sont STisaitèt revnus sur la mi
lice, sur lannetle ils ont fa t tomber une géss 
de pierres, de moroeaux de fer/aille et de i«s-
sonsde boatsillee. 

La mlliftea poQaaé une nouvelle chsrae at 
'set ruée fé/wem«ot sur Jeu g a n t e s , don' 

plusieurs Out été grièvement bTesHée. 
Entre temps, bou nombre de citoyens, pre

nant le parti des grévistes étaient grimp-g 
sur les toits et sur le viaduc du chemin de 
1er sérp-p. d'o4 l'S bombardèrent bans merci 
les mllieiens avee tout ce qol l<ur tombait 

ma la main-
porc* est enfin restée à la loi, 
U / a de nombreux blessés, ds part et 

Les dis télépaphiques et télôphiniques ont 
été coupée, »t ton s'attend i oha<]ue Inefant 
é voir tomber anelquea nsssanta ou chevaux 
foudroyés par le courant. 

LA BEjLGIQUE 

1E 
V*ccuutia& de triple assisânat 

devant /a Cour d'êtsita* <t'ànv9r$ 

Audience de lundi 
L audieooe «at ouverts è 10 h. 30. Mme Jo-

ntaux parait moma fat gué*; «an* doote elle 
a'eet re-,sai" e «t reponée pendant les vingt-
quatre heoma de répit aue lui a valu la aae* 
pae-noadaminiotàie d'hier. 

M. i" RycnajuD, onusln de Mme Jooiaux, 
est le premier Mmoin sntendu. 

- Lersl.i ddcAade M. Faber,dit-il, le deail 
a été ooa luit par M- Jonlaux. 

M- le président xst atteint d'une aitioction 
4« voix qui le r*nd absolument apboae. Il est 
obligé de recourir è ou interprète. 
•Meaa-Joniaux.- M. <U Hyokman «et est* 

ooustn-gtrmaiD. j «i éti pour lui d'une bonté 
parfait». Eb bien ! je fais appel t ses souve
nirs : le don 1 de M. Faner était conduit par 
la lieutenant g*aér«l Oeear AbNy, son OD< 5T 
Justin d' Rvckmann, conseiller k le comr 
d'appel; ChatJe>* Ablay et O^orges Ablay ; 
Georges de Rvclimaon, ingéoienr et M, de 
Ryckmano, ici prèeent (le témola), que ja 
pourrais accabler d'un mot si Je voulais mais 
j'ai piné de as femme. 

Le témoin. Je répète oue je n'ai pas vu les 
personnss qu > eite Mme Jon aux. 

M. Wagner, professeur k l'iuatltut où Ovor-

Sea et Lionel Ablay étaient pensionnaires, 
It qn un jour Mm» Jooiaux, visitant aes ne

veux, lui daman ia d* l'argent pour sauver 
Aitred Abl«y. qUi avait fait de fausses trai-

défanaeur dit : ail vaudrait mieux psr-
ler •!**• scau.at'ona d'empoiaottoemeot que 
dne questions anannléresi. 

M. 1 Avocat gAnéral donne lecture d' 
èoe écrite d* la m*ia (T " 

^ l a été saisie iimedi o 
snr ('ordre du présidant. 

D*ns ee ta pièce, Mme Jon aux dit les 
chiffres de* somm-e qu'elle a pavées ea 1889. 
pour len traites d Alfred. L'accusation tient 

Jaapers ? 
R. Je n'y avais pas attaché d Importance f 
— C -mment 1 et voua la ett»i maintenant 

comme un témoin providentiel I 
Mm- Jooiaux. Mme Ja»pt.ra ae «rmvIeDt des 

lettres d Alfred. (Jaitaisaèt ta Pr»*td*noe 
I" soin de rsfruich r aoaai la mé notre de 
M- Refuse, qu a déclaré à mon mari qu'il 
viendrait dire quM avait vu I«e let'res A Al
fred et que peut être il avait vu b>a faux. 

Le para Verbrugghen, un vieillard de 72 
ena, m tsloanaire, domioiilé a Bruges, viant 
témoigner. 

U y a six ans, dit-il, j'étais supérieur de 
1 institut Ssirt-Jgnace. Moi" Joa-UX m» 
rendu viei'e. E le m'a dit que son frèreavait 
lancé i Paria des traiies qq'il s'agissait 
d'arrètT. E<1« ae présentait avec la racotu- ' 
avtodat.an du père Wagner. J al dit i Mme 
Jontsui que j» ne pouvais pas l'sfder Elle 
m'a demaodéat e ne connaissais pas d'autres 
personnes qui pourraient 1.1 venir en aide. 
Je lui ai dit qui 
tuner e»>a per«oi_ 
ne pouvait pas se prévaloir de mon nom t 
près deo«4 personne*. Bile aet revenus)qt 

' q fols ite voir. Bile m'atennaa 
, Je* différentes sommesI 
Bergaryket Mme Legrelle 
"ae. 

D. L '̂S de la <-onMontâtioo, Mme Joaiailf 
a t-»ile pas dit qu'elle vous avait montre 

la* truites et qu'eue las avait déchirées de 

seeverqn'il était imprndent de le 'aire pila* 
~ i aeconpait ainsi la moyen de prouver 

frère les itacrifioos qu'elle a ait fa ta 
pour lui. Ses de^'érea paroles k U oon^roo-
tation ont été : « Je prierai le U el pour que 

mémoire ous revienne. » Or, js crois qua 
i mémoire n'a jamais disparu. 

vurohont, son fils Charles comme élève, 
Elle m'a paflé k plusieurs reprisa* d'em-

iarras d arg-nt. A soa retour de par R, aile 
m'a demandé d» bit prêter 3,000 A 5,000fr.,je 
aa «anraiB préeiaer, 

a Je lui si déciar* quq je ne pouvais loi ve
nir en atd"- J'ai été pins tard chas M. Jo-
lieux. [) s orée l-̂ a appareaoea de la maison, 
at pensé une la budget du ménage devait 

lassai «saape fréqaeatalt U aaatonn 
Jonisux et r Jouait. 

Le témota remarqua qaa lorsque Mate lo-
aiaut jouait, son mari se plaçait toujours der
rière son adversaire. V* tonr, Mata Jsanaeta 
a acHa : J'ai envie de jouer telle carte, ton 
utan lui fit un geste négatif. Bile mua tout 
de'iiéma la carie anaouoéeet perdit. Le t* 
mo'u montra p*r ao« attouds qu'il c'était 
roodu compte du manège et qu'il ne l'admet
tait paa. 

Le témoin déclare qu'hier, au c*fé, le co
lonel Smonis a rapporté que M. l'avocat 
Van CaUter lui aurait dit qu'un iour ea sor
tant de chai Jonieux, ses amla et lui aaraieat 
fait 1« compta ds leurs pertes au jeu qui s-
aéraient Alev^s è 1500 fr. Il «st vrai, aurait 
ajoo é M. Vsn Caiater, que M. J o i a a x a*a-
ve.t oeasè »ut nir dea joueurs an faisant ses 
signas nnbit.i-la (8-*a-atioa). 

Suit uu Joug deflté de i-mdnf qui sont 

ebaad'S< 
A 4 heures i|* l'audience aat lavée et la 

suite des uébau rsa*oyèe i mardi. 

«us tolart fréquaatalt oa eaUvlnet ea»ei 
yè: A Sa ï -WmoW, rua da la TrlMtaa. 
aai* de os reaa>algnaatent, las agearsi stran-
tant au cabaret indiqué at y trouvèrent 
ldartoeeupéa>oeMrausaai»iee, - - • 
Les policiers arrêtèrent l'ouvrer peintre, 

qut avoua lumèdiateaieot avoir aa^aataé la 
teasane Uaaneoaapar^eqi'il «nppoeut q>'et e 
avait an second amant Oodaru, qutn'oppota 
aucune risi-unce, mt c ,-dutt aa eamntisaa-
riat de vol ,04.0a biaauOiV pareaet flt une 
de>oeou. Ap.es un loterrogstoire sommaire, 
l'aseaaela fat èwoua k ls prison. 

La t«eaaie Hennsuie aura t témoiaoé, il y 
a qujdyiiae ssmalnae. l'intention de casser 
aae relations avec QocHrt, a M M QUS celui-
ci avait meaaoè da in tu-r. Oa s Tppo.e qua 
e-asisprè* uoe rtol^u d i ^ a e i o B q n e ûo-
dart aura m a a,n praj t ft eaéo»itW 

DEUJIERE HEURE 

itUfiet M luit .prës-miai 
L'tad «au aat rapria» i dau» h»uiaa. 

LES ANARCHISTES DE LIÈGE 

Le juse d'instruction Sèny raconte l'attan 
tat Rfins'in. 

Le t^mo n raconte que le Russe était 1*1 
trois qnarts du temps fans argent, que par
tout *a Kraocd, en .̂ ulaaa, en Belgique, il a 
laissé de t'es gros et dette*. En Ariane, H 
a'e»ttrmvé si mliérahleqaa leasous-orfleiers 
nnt fait un" souscr ption ei lui ont remis uns 
disaloe d s francs. 

un en revient au séjour dn rusas 4 Maea-
trif totaux achats par Weatcamo des élé
ments de la bombe. Il ra-altra t qus oertal-
n»!< peraonn>s de Maastricht ont reconnu 
We-tf,amp. mais (aura affirmerons ae son* 
paa fort cttéffnr que». 

M. Senv revient & l'attentat Renaon. H 
a*eat effo ce de contrôler «t de vérifier lea 
aveux de Mulle'.les renseignements recueillis 
n* sont pas as*ei précis pour en tirer uns 

raisrm ionr»i du mois da mai. (Mouvsxn'nt 
d'atte-t'on | 

M. S nv répond qu'on a m e Russe le 3 

présentait devant devant U ooosul 
d-R<iaate A Am-tBrdsm. l e Russe a donné 
au consul des détails iréa précis sur l'atten
tat Renson. D'aurèa M. Ssny, e'est Muller 
qnt aurait apporté la bombe le 1er mal. {Mou
vement.) 

MuU»r, interp-llA, nie. 
Le nréaldent. Mais n'est ci paa précisément 

parce que vous avec apporté la bombe è Liège 

Mullèr. Non, je dècoo-eUlats k Leideeker 
de voir le R<i<*>e, parce que ie le aava a dan
gereux. (Avec énergie]i: N'éc-utes paa lea 

douteux qne le R'tasa écrivait A ''ambassade 
rusae.èun M. D> Léonard, mais M. S»oy sait 
qu- les consulats sont souvent des aortee de 

L'aaJtence eat auapeodne à 1 heur». 

Un assassinai k Tournai 
Un iarrliiir» si s . n»t est Tenu jetar l'émoi 

hier soir, dnns la int> des 1-ig-rs, un dea 
quartiers le- plua populeux de la paroiese 

ferme, au service q« M. Th éfry, ru* de la 
Plaine, Ing.- la plupart du temps ohex son pa-
tron. La orume, Flor ne D iprioï, ègee de 43 
aaa, eotretanai' dopais environ ua aa, dea 
relation" coupables avec un ouvrier peintre, 
Alfred Godant, célibataire, Agé de 43 a u . La 

faisaient entendre dans la ma 
dae Ingéra. Pluataura hab lanta aaprèetp tè-
renthoradelaur demeoreet apei-çureatg saat 

De ses bleeeuree, le sang s'échappait an 
abondance, on transporta la victi ne dans an 
cabaret voisin. M. la docteur Mombal, qui 
avait été appelé, ne put que constater 1* 
décéa. KitrfttsmpMa police (ut prèvsone et 
bientôt deux officiera de poliie ae tronepor-
tèrent aur lea Heu* et ouvrreot une enquête. 
L lnatrument du c» me, un couteau da sais ne 

lové k quoique* mètres du oadavre da 

La grdre de Kouae 
Roaane, 21 janvier.— L-e patroaa ont eo-

eore ratuaé toute entra me avee les délégués 
lea ouvriers. Trois membres de la déiagalioa 

ouvriers ont été arrêtés pour «.voir sorte 
atteint* i la liberté du travail. 

La uiuola.ioa de h Chamta italienne 

lementalre aat clo<e. Os considéra aa décret 
comme oa présage aertain d'an* pronhalae 
disaolutioo de la Chambre, 

C t a i p Régiosalg 
Suicide d'un cuirntxt»r d* Cambrai 

à P a r » 
Un jeane ao<dat du èe cuirasaler*, «a gar

nison t Cambrai, Louia-Joseph Flameng, 
Îni était deHoeodu, en permlealao, dans ua 

dtel meublé de la ma du Rocher è Parie, 
*'«t toé d'un coup de revoivor A la tsea.cn* 
manche noir. 

Le suicide est attribué k des chagrin* da 
famille. 

Mort du itréiBRÏ dnprtt 
On annonce U mort du oaralnai Psapisi, 

archevêque de Toulonse. 
Né A Ostrioourt (Pas de-Calatc), aa 1807, 

M. Iteaprei evait été curé de l'églisa Notre-

Prewo régional» 
Ua aouveau journal coosaf^aatnr vient ds 

p*r«iirs A Vaieneienaea, sous oc titra : L» 
Vmlencitnnoit, et sons la rédaction aa chef 
de M. Daniel Lamy. 

Notre nouveau confrère remptaee la défunt 
0wrrftd.cn. SMlon la formula la* eathoHquas 

Chronique Locale 
HOUBAIX 

Un* Êdrutss 
L »d™aa« aalranta a «tt aaro;». i M. Fi-

» Faure par il aoel»l» des Aoeiau aoufro/â* 
ciara PraBç.ia : 

A H. Pilla Paon, Pra.id.nl d» la 
rUpobl qoê K,.,,çii,« I Pari». 

La» Aoeiaos Soaa Offleicra Praoaala da 
Roubali, adresaeot » 11. Fem Paara laar» 
êlttceru féii<Jttatioa. è l'o» «<loa d» aoa »iac-
ttoa » la' première magiatratar» 4a paya. 

L» prliidaat : HAUIRI.. 

Réunion i* commission 

Conftrtnots o), ,'» IOOI»(» 
d» g é o j r a p h i , 

La» eimtimetg or, i 

es M H « ( M I a au, d.Ba«ae da M 

Bnehét el» pun 
Daaa las JoaraAM da Dimanche al Laadl 

la Baii»h«e de paia a dutr bai 1970 aouaaa 

Piallilia 4a l^SMlr d» K*ut«a.TTt»i»i U 

ùta aassass a s va PAIX 

PANTALON ROUGE 
PMMIERE PARTIS 

! 1»aMa»4aa»a ua.aillall daa» ta abambr» 
<»a*»Maaatl4'aara|ard al'liai» « ail^otum» 
la Jaaaa II» aai aWafl at .aaait aatoord'alia, 
• i s'aaatyalt i aa» alad», »ot parfola, ton-
Joanaoanaaaa. lui arraeb.it «as malaa aaa 
a m u oa irai, aoanat aalan, »a»»r»lt. »ii< 
MaaUa trs«illsr. 

Sta, ait» faisait taati. 
• «ta «lotet» baallaa aralaai on moasaol r» 

WmWSt, - ak I oa nusMM b aa faillir, - Ut 
««aat» t a i i l i a t t «aaa at Itatoaa biaacba par 
hffPal I LaridrT, oaatt la bM rlaat» 

• «a ahav»ax blaaea rataaatbialt aa aa » . » » . ^ »»IUMr<o<rU«: iaai»o» la-
lia taaaw, asdaiMat, «aaa la ataUau 

*m aakU«aorttBMla babil»», qui a» aaana-
saat«a kraf sxpiriMoa at da laar aartaa» raat'd. I»as 
t»t» Il 

anMttoi, oomma fattfuéi, lUoaseè 

fartalluBiooansoariainJonr.maiesurisqneUe • fnsaait aa pipe lentement, par courtes bouf.'eetsa «nfact... nous ns somma* plus occupés tenu. . . les femmes y sent admiranlexaent 
jaaiaia ptna «aapnta, Ua n'avaient une revenir **-
sans leur* aonvae«BttoaM. 

Caèaa paanna Isa rendait nUencieux et le. 
attriatat 

Et eoaanae ai l'on né rnntr* ne voulaient et 
perler le aaamtar, tin aa ooncevei-nt l'nn 
contre l'autre une sonran Irritation qnt e* 

qu* è v i K taaaia qn'suparavi 
Marthe, eoprèa d'eux, restait A takla»' — Oui, auparavant, nous étions plus heu-

oalms, Murtanta, si joli», si jolie, aveo s ja wux, c'eat certain. 
grand* Teox mouillé", que M-Near-1 — Un* foie qu'elle aéra partie. 

«oi testait, par foi a, eprè* de IOORUSB jour 
oèea de C11*M*, par d* hnjsqne* aco*s d* eo 
1ère, lmmottvas, da I* part de Mme Kotrtter, 

grava détertnloaiion. 
Ht sa pensée qnl iae trnaalUaU el laa ren 

diat moraeea, cfétalt qua maintenant que 
Marthe était «reérie, «s ne pouvaleal pins 
loajrt*fuf* chat eox conserver une démente, 
de faire pour le rnst* de tour vie son es* ave, 

cètnlt aa caelavtM qne la* saine A lui 
B*f. qu* la surveilianee aoaatanU dont il 

fallait 1 entourer ; oarta- la jeune fille d éSett 
gnère eaifennie ; touMoln ea* pauvre* mêla-
d-s ont tontes des eaprioee, et lorsqu'on n> 
obéit pas, o* sont da* scènes, des pleura, dea 
cri*, toute va* révoialtoa aana le tamille. 

8t laJ^d*e»éa avait èniè aaa, 1* ennlr de 
leur chair, lia n'auraient confié A personne la 
devoir ae veiller sur elle; aneia ssaatt nne 
étranfès», raasaaeée Aana la bote-

IToàvas 

j j ^ i w V i l ' n ^ ^ é a »a* saleras, l *noonrafeêit 

i Ktt naart* aeaapillimiit; Isa 
t w a t r * aatisIliB par 1* 4oa-
S ****** unansai ; •canton* a t, 
•ajaMéaaéesat ilwliialii 

uTnZ-M.flpg 
I W | M S » i « a l « 

». p»at4tr»T 
TtaM» le» «oafaslUoaa itaiaal pataina, 

bal»!)*, la alrtain la plaa obatar ^toart i l 
toaloara etUe qm'ils avaiaat raaoelllia. 

Vatl» a» OM'IH paaaataal, bkt i eus , I S « I . at VMUaaaji'ilaai 
w «oM» aitalaa» sa • * • 

T»M 1» m M «ni H» « a t a n l t r u «a 
raolr», « « i n a l u t M aana aoaldtaata, «al 
Im r—UH Uiaits ai i t m t i n t a . 

•aaaTh 

1 W . ' 
la grave résolution qu- tous deux avaient Irai* d'aulrelois 
priaeet qu'il* s'osaient «e coûtier. | — Allons, )« 

Le docteur, pour a* donner du ton, avala gTon9 U mèm< 
une gorgée de oa é. 

Pais il fit : H*m I h-ra ! en regardent aveo 
altantésn ta fouroeau de s« pip*. 

Mme Notrtier sentit tré- bien rrue M aaa-

btsn heureux qne i 

rsnoatè d* l'explication était 
elle b«laenlutf-*. 

— Mn bonne, je voudra s te dire.. 
- Qaa.t|ooMl fit-elle, rrvéetia, M mal 

prêt è éclater. 
- N e U m a h a osa.. J. 

e, se 
l'Un . le eouvert d'un eonrrana 

- Je aa m* raobe pas, je 
saée, 
- C eat aarteanu. 

Ils r 

d*r Marthe, comme s'ila avaient e 
crime envers aile. 

Mme Notrtier but un* goi 
Le docteur, hit, n'avait plua d* café et U 

sva t laissé éteindra as pipa. 
"me Noirtier reprit : 

Mai» ee n'est paa ta tant da vouloir noua 
«o débarrasser, qu'ast-a* qu* noua en fe 
reaoT 

— Dame I c est A débattre, c'eat A réfléchir 
— Nous a'nvoos, se n» aemble, qu un parti 

A prendre.. 
Une maison da ton*, n'ast-ea paa F 
Oui. As-iu de* objsctloas T 
Aucune. Qn'est-e* que ça noua fait qne 

êette petite so't bien au mal soignée?... Sat-ee 
qu'nllo n >ua est de quelque she«e T.. 

— Comme tu me dis cals 1 
— it te dis cela naturellement, comme je le 

soignée* 
— Impossible.., Nous ne ponvona payer... 
— Et je sala que, sur des recommendenonc 

plusieurs matad»e sont traitées le gratuite
ment... 

— Pour être l*e souffre-don leurs et servir 
medeem de sujets d'expérience, u'eet-o* 

u sais, «nréa ai ner ; 4s 
. ï**;Ma*e M ' i l u r ve*>alt 

ne ae vareat ua petit varm d'une liqueur 

dtsirs l'adrssaar 
— Bb Waa. Il t'sa faut, de» preambale» 11 
— At lait, t'a»! yrtl, Il o y « p u baaoia da 

taat aa priambola»... Ja d.latra a.Tolr da*«i 
e» «Ja» lo i w a l » . faire da calM aa«fra 
WrJ.. . * ^ I F — . . . . 

— Eh i oala M ta. regarde pas . . . — Ha ta taab. pas, aa ta fàaaa paa. 
— OonjWMlaaUr — Je o» m» n«be pa». 
— Oui, aaat t«« affaira, fala d*.li» o , «.aa 1 — Non» avoa», daa» l'Olae, l'aailfl d» Gler-
i ,»o» . | Mot. Ea ootra,ua d» ma» QoafrirM a roaii. 
— P«r«o«. «1 la m» iaiaiBl» parler... Iâtat las «.Tiroo» d l u n p a a , aa aille oo II 
— Cati toa aaUr», i» la r»p-u. Balaa qaa ' " • • » u * ' • " " • lortxtslVUm piraol psaalc». 

a>aat moi fo l l'ai ramaata» daa» 1» («sic f i — Inpoaalblt.. aoo» aa Donsoat parti 
. . Gaat i pa in »l aoo» aoaroat 
dtotboui». . . la t'ai tooiaart dit 
i lait pat pajrar laa rlallai attta 

«o«»TUOlwt-»»qu. r» laipost» daa« ««Ira 
• t a l g l t Btt-a» raol, aat^a tait Daa» DM 
liaaTaal, j» tronr., moi, qus Js o'at at* ls 
« n * «a «onaar atoo a n . \ i , toaaw K •» 

— Ca»l biM. Da Borosot r » , u a t laia-

— S a allialsli tat saapntit da p a a r m 

.;—fc'wt te faoUtil fallait tafaira oaael iw-
«Bala «a»* riche.. 

paa T 
— Von. cela, i» U le jura... Je erofa daoo 

po'ivotr affirmer (rot celle enfant M aoaa 
conler-it rieo i IVslls do docteur Marin. 

luaral... Basane aoaa arUenne.. 
_ C'est cela noua askoroot. 
La docteur ae Lan d» tabla, tri- roaM. irai 

yppreaa». Il paaaa data soa oablati, paiH ] 
irrire I» l.t'reeo ajoeatloa, 

" a» Nolrtler reste leolearee Mirtba. 
e 1. c<>neid»ra ioagacmeal, d'an stadro. 
«g*rd, qai toot-icoup s'emplit de gros 

ae» 1er mee. 
Mai me. comme si elle an i t csniprt», eult 

veau, ee maître ear t«t geaoax et I» ooarrait 

Deaa jours ipre. aae .oltaro s'arreialt de. 
Taot U maiaoo do la place da Château. 

Oa y mettait la léger bagage da la faUt. 
Puis Maie Notrtier « le docteur y pra,.,!,. 

Le toraga rot s iendeux. 
— ' ut toata n dures. Ut »'»'ih»aa*reat 

• .« I t . t 

pat aaa parole. 
ioarae. trit doaaa; la ooletl 

t'était, rare d a beuret. « m m , u t r V i „ „ ^ 
• m a * aulomue, dagt^i «si auagae tria,le. 
asait «me pis, cbaaae, „ , trtorapbaErmàt, 

r Mariai aa fat pat laag i ri. Ladoe-ei 

Il soeepii 

milida. 11 «l part t ta fat. 
d. l'beureu-e coadueloa de oette affaira. 

- Ce aara rnaud ta roadr»». d l m . 
— Obi la plus toi possible, It Mat U 

• àb-JJaoaaac — Ja «our-ui» LaeU. dt mi 
- v a * « s i i n s r t n t > > r « M i f i i » l » a \ B«M«nrr Ifartas, M 

mou ooa rirai Noirtlar lui » » . l 
dénuement abeola, 
wat i l ia i toat t a fatal, «tas sarlejrtas l 

. ifria.las 

^»i»-.•|»i-s«vsïBf*~,' 
riait, battait de. aia n., .mbraet.it i tout 
prop » Hu» Noirtlar « I. « « * n i ? 

Caua^l reaevat.ol «as careneee casant» alla 
jr Mallnt lawat blat. »»»«»»»» «»» 

Ce fat dau» It courant d» lat i ia allât u.t 
l'«a dilUagoa I. aocbtr de l a t l t e T S a î T 

K, al, tur la »„, ta ceeroin de *», 1» 
ite lonr «a raina» du ebattau 4a la bail* 

daebeaae. 
- _ < ? • » «oa l'aiila tel i KUatpea on «aa 

H .«part d» Compl«trae 
• t t'était Mai. Noirtier qui l'araH «il*. 
- Eatra Ei.mpaa et S.iBMJyrJ'Âhaa,», 

rapond le docteur, 
• m » NoirUsr »t»uffa u . „ . 
Oeeffi.lit qu aile était hoiirentt d'ap , 
M . n . ! . » • . « -iAt_:. _r.Tr. 

t soupir. 

«fa qnt Itvorage o'it.lt pat taon* le!a_ 
st qua quelque» minute, lui rsataisat f i n a l de 

leéoarer t e l s p a a m faite. 
•«lin. ou a-rl.a. 
i ua kilométra eartroa, aoa loin «a la 

Mate, o . di.tlogu. t>ut i soap, ari bord «'aa 
aat*. basa f a n «a ébattes, usa « r u a * mal-
sa» carraa cfa «saatrusttoa rioaabJÎ 

- C - a a » l a , « B l a n i a d a c t . T ^ 

** ; • ' • ' ? * * ? * * **?•'«"• ç««a taaa Ua 
lestent, si la aanal , a , aataaaalalaa aaall 
diracuoa prendre, aValt routes. i a a T a s , 
rna, d. droite H «a « a M b ^ n l l a i ' î î y C J ! 
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